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\^-'^f, E tous les êtres que la Nature a fou-
ù\î""\^ mis au pouvoir de l'homme, il n'en
^uL^ e ft peut-être pas de plus tourmenté
■^^mS3 & rarement aucun de plus tour¬

mentant que l'or ; la cupidité déchire les en¬
trailles de la terre pour l'en tirer ; à peine
l'obcient-eUe , qu'il devient en fes mains un,
Protée qu'elle varie au gré de fon caprice. La
néceffité a bien fait fans doute de le rendre le
moyen unique d'échanges entre toutes les pro¬
ductions terreftres ; mais il appartenoit à l'in-
duftrie de l'échanger contre lui-même. Defti-
né d'abord à n'être dans le commerce que la
mefure des valeurs, le luxe en a bientôt fait
le prix &. l'objet d'une valeur, en inventant
la dorure. Comme il annonce l'aifance de fon
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maître, le faitueux, qui ne croit l'être qu'en
laifon du nombre des furfaces de ce métal épar-
fes avec profufion, fur fes habits , Tes bijoux ,
fes meubles , fes équipages , pour aflocier ,
par un accord aflez bifarre , l'éclat à la parci¬
monie , a trouvé le moyen , à la vérité aux dé¬
pens de la folidité, de multiplier ces furfaces
qui fuffifent à l'oftentation ; suffi eft-il devenu le
premier befoin de la vanité , & le principal
aliment de l'orgueil.

La Dorure eft l'art d'employer l'or en feuil¬
les, en l'appliquant fur diverfes matières ; on
dore fur métaux en or moulu & en or en feuil¬
les ', on argenté avec de l'argent haché. On dore
fur les cuirs ; enfin , on dore en huile & en dé¬
trempe fur les bois, plâtres, &c. La première
manière appartient à l'Art du Doreur fur mé¬
taux , autrement nommé Damafquineur ; la
féconde concerne les Dorures fur cuirs & les
Relieurs : les Peintres ont feuls le droit de fa¬
çonner la troifieme. C'eft fous ce point de vue
de fa réunion avec la Peinture que nous allons
confidérer ici la Dorure.

On ne peut fe diffimuler que la haute anti¬
quité a ignoré l'Art de la Dorure. L'ufage
étoit anciennement d'enrichir d'or les cornes
des taureaux & des geniffes qu'on immoloit
en facrifice. Homère , dans fon Odyfrée , à
l'occafion d'un facrifice offert par Neftor à
Minerve , dit qu'on fit venir un ouvrier pour
appliquer l'or fur les cornes de la victime ; cet
homme apporte les outils propres à cette opé¬
ration , ils confiftent dans une enclume , un
marteau , & des tenailles ; Neftor fournit l'or
à cet ouvrier, qui le réduit fur le champ en
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lames très-minces ; il enveloppe enfuite de ces
lames les cornes de la gsnirTe. On ne remarque
peint dans ce procédé rien qui puille faire pen~
fer que les Grecs connurent l'Art de dorer tel
que nous le pratiquons aujourd'hui , puifque
la feule manière étoit de revêtir le fujet de
lames d'or minces.

Salomon , qui deux cents ans après bâtit fon
Temple, ne paroît pas plus inftruit. Tout dans
ce Temple étoit couvert d'or , ( 1 ) mais les
exprefîions dont fe fert le livre, n'annoncent
aucuns des procédés de la dorure ; il n'y eft
fait mention d'aucun mordant : on couvroit alors
comme du temps d'Homère. Ces deux faits
pofitifs nous engagent à regarder comme très-
douteux , ce qu'avance M. de Boze , de l'Aca¬
démie des Belles-Lettres dans les Mémoires
de cette Compagnie , tom. 14, pag. 13, fur
la manière de dorer des Egyptiens. Il prétend
avoir eu une figure de bronze, représentant
Ofiris, finguliérement dorée ; qu'en décompo-
fant cette dorure il avoit trouvé que l'or étoit
appliqué fur une couche de blanc ; que ce blanc
étoit couché fur une forte de colle parfemée de
brins de paille de riz, qu'on avoit ajouté deux
toiles fines de coton , enduites de colle l'une &
l'autre, pour rendre l'adhérence plus ferme &
prendre plus aifément les contours de la figure;
que par defTus on avoit mis une couche de
blanc pour recevoir la dorure. Je fais que M.
de Caylus prétend aufil que les Egyptiens con-

( 1 ) Opcruit illud , & veftivit auro puriffimo, ver. 20 ;
nihil erac in cemplo quod non auro cegeretur, & coct^n
alcare texit auro, liv. 3, chap. 6.
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noiflbient la dorure. Quelques Voyageurs , en-
tr'autres Thevenot, parlant des bandes hiéro¬
glyphiques & dorées dont étoient revêtues les
Momies, dit qu'ayant déployé une de ces ban¬
des, il trouva que les lettres & figures dorées
s'étoient détachées du plâtre ou mordant, à
caufe de l'humidité ; ce n'eft pas aflez, félon
nous, pour croire que ces Peuples connufleivc
la manière de dorer comme nous. Cette figure
d'Ofiris , ces bandes pouvoient bien être do¬
rées, mais l'ont-elles été par les Égyptiens ,
ou ne l'ont-elles été que depuis ? Voilà la
queftion, qui feroit bientôt réfolue, fi l'on prou-
voit qu'ils la connoifloient.

Pline rapporte qu'on ne commença à dorer
à Rome qu'après la ruine de Carthage , & fous
la cenfuredeLucius Mumnius, environ près de
neuf cents ans après la bâtifle du Temple de
Salomon , &c une centaine d'années avant la
naiflance de J. C. Les lambris du Capitole furent
les premiers ouvrages dorés, mais le luxefe ré¬
pandit des Temples danslesmaifons particulières.
Les Romains avoient dès-lors le fecret de battre
l'or & de le réduire e.i feuilles minces. Ce que
Pline dit là-deflus nous le prouve. ( i )

(i ) Pline dit que d'une feuille d'or , on en faifoit
cinq , fix ou fept cents feuilles d'or qui avoient quatre
doigts en quarré ; il eft vrai qu'il ajoute qu'ils en pou¬
voient faire davantage -, que les plus épaifies s'appelloicnC
Brades prcxncctina. , a caufe que dans ces lieux là il
y avoit une image de la Fortune dorée de ces fortes de
feuilles, & que celles qui croient de moindre épaiffeur
s'appelloient Brades quA/lorla,. Nous nous fervons aiiffi
de diverfes grandeurs de feuilles d'or , qui font auiii
plus fortes !es unes que les autres, car il s'en fait dont la
millier ne pefe pas quatre à cinq gros.
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Mais de quelle manière happoient-ils &

fixoient-ils l'or ? Il paroît qu'ils fe fervoient
d'un blanc d'œuf pour le faire tenir fur le mar¬
bre & fur les autres corps qui ne pouvoient
pas fouffrir le feu ; pour le bois, ils faifoient une
compofition qui s'employoit avec de la colle ;
cette compofition étoit faite de terre glutineufe,
qui happoit l'or , (1 ) & de manière qu'on
pouvoir le polir : il feroit à fouhaiter que leurs
fecrets ne fuflent pas perdus pour nous, pnif-
qu'on voit en Italie des reftes de voûtes très-
anciennes, où l'or & les couleurs font encore
très-vifs & bien appliqués.

Infiniment du Doreur.

Les Peintres travaillent plufieurs fortes de
dorure ; mais avant que d'entrer dans le détail
de leurs différentes manières , il eft nécef-

( 1 ) Les Grecs nommoient la compofition qui happoit
l'or d'un mot Grec qui veut dire un mélange de blanc fait;
de terre glutineufe qui fervoit, fuivant les apparences ,
à faire tenir l'or & fouffrir le polifibir , de même que
notre affiette : il eft mal-aifé de favoir quelles étoient
les terres , quoique Pline les nomme ; car tous ceux qui
ont écrit fur lefïnopis , le/il , le melina, qu'il fait en¬
trer dans cette compofition, ne conviennent ni de leur
couleur , ni de leur véritable nature. Ce que l'on peut
conjecturer , eft que le finopis étoit une terre pareille à
notre bol d'Armdnie, le fil une efpece d'ochre , le meli¬
na une matière qui tiroit fon nom de fille de Melos ;
étoit-elle graffe , feche ? on l'ignore, Pline , Ifidore ,
Agricola , difent qu'elle étoit blanche , Qiofçoiide ,
du qu'elle étoit rougeâtre ; quelle que fût fa çoulei
falloit qu'elle fut feche & glutineufe, afin de s'attache*
tiuiquemeat uu bois, & attacher & happer IV.
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faire de faire connoître les inftrumens & les
matières qui fervent aux Doreurs, renvoyant
au Dictionnaire pour les termes dont ils fe
fervent.

Les pinceaux à mouiller font des pinceaux
de poils de petit-gris, qui fervent à mouiller
l'ouvrage afin qu'il puifie retenir l'or ; il faut
avoir foin, lorfqu'on ne s'en fert plus, de les
retirer de l'eau , & de les prefier pour leur
faire faire la pointe.

Les pinceaux à ramender fervent à réparer
les carrures de l'or; il y en a de différentes grof-
feurs. Ils doivent être ronds , d'un poil très-
doux , afin qu'ils ne puiflent pas en dommager
l'or en le prenant, & ne point faire la pointe
comme les pinceaux du Peintre.

La palette à dorer eft un bout de queue de
poil de petit gris , qu'on difpofe dans une
carte, & auquel on fait faire l'éventail ; elle
fert à prendre la feuille d'or, mais auparavant
il faut la pafier légèrement fur la joue fur la¬
quelle on met de la graifle de mouton, qui
par là s'entretient dans une chaleur douce ; le
léger frottement qu'on lui fait faire fur cette
graifie lui fait happer la feuille d'or qu'on en¬
levé & qu'on pofe doucement fur l'ouvrage en
haletant un peu par defius pour l'étendre : or¬
dinairement à l'autre bout delà palette, eft
attaché un autre pinceau qui fert à appuyer la
feuille d'or aufil-tôt qu'elle eft pofée

Le couffin eft un morceau de bois d'un carré
long, fur lequel on met deux ou trois cardes
de bon coton, de l'épaifleur de trois doigts ,
enfuite on étend defius une peau de veau dé-
graiffée & pafiee au lait, que les Corroyéurs
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rendent , & qui ne fert qu'aux Doreurs. Cette
peau tendue, l'on attache aux quatre extrémi¬
tés du carré une feuille de parchemin , qui
forme un bordage pour maintenir l'or.

Le bilboquet eft un petit morceau de bois
qui préfente une furfdce unie, fur laquelle on.
a adapté de l'écarlate ; on haleté deflus , &
à fon aide on enlevé les bandes d'or qu'on a
coupées avec un couteau d'une lame large &
mince, qui fert à couper l'or. Il fert auffi à
dorer les parties droites qu'on ne veut pas qui
débordent , ce qui dore plus proprement &
plus jufte que la palette.

La pierre à brunir eft une pierre fanguine ,
ou un caillou dur & tranfparent , qu'on affûte
& polit fur une meule en dent de loup, &
qu'enfuite on emmanche dans une virole de
cuivre, qui a un manche de bois : il faut bien
fe garder de mouiller cette pierre.

Matières qu'employent les Doreurs.

Les Doreurs fe fervent, comme les Peintres,
de blanc de cérufe, de litharge, de terre d'om¬
bre , d'huile d'œillet, d'ochre jaune, de gomme
gutte , de ftil-de-grain ; ainfi nous ne revien¬
drons point fur ces objets , dont nous avons
donné déjà des définitions ; mais ils employant •"
fpécialement les matières fuivantes, dont il a
été déjà parlé ci-devant, & dont nous n'avons
point indiqué la qualité, ni marqué quel de-
voit en être le choix.

Mine de plomb, eft une efpece de minéral
que nous appelions crayon, & les Naturalistes
molybdène. Voyez fur fa nature les Differta-
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tions de Pott , traduites par M. de Machy ;
elle fert à defîiner, & doit être légère , mé¬
diocrement dure, fe taillant aifément , nette ,
unie , de couleur noire argentée, luifante : on
la choifit en morceaux de moyenne grofleur ,
longs, d'un grain fin & ferré. Elle entre dans
la compofition de VaJJïette.

Sanguine ou crayon rouge, eft une terre rou¬
ge, ferrugineufe , qu'on trouve dans les car¬
rières de Cappadoce: il y en a de plufieuis ef-
peces ;les unes font d'une feule couleur , les au¬
tres font tachées, quelques-unes font cendrées
& graiffeufes , les autres font dures & feches ;
elles fervent aux Ouvriers pour crayonner &
tirer des lignes. On nous apporte d'Angleterre
une autre efpece de fanguine qu'on taille faci¬
lement pour faire des crayons, qu'on appelle
auiïi crayon rouge. On doit la choifir rouge ,
brune, pefanté*, compacte , unie, douce au
toucher ; elle entre aufli dans la compofition
de FaJJiette ; calcinée , elle fert aux apprêts
de la dorure à la grecque.

Le Bol d'Arménie eft une terre onélueufe &
orgilleufe, douce au toucher, fragile , de cou¬
leur rouge ou jaune, qu'on nous apporte en
morceaux de différentes grofieurs & figures.

.On en faifoit venir autrefois du Levant &
d'Arménie ; on l'appelle encore Bol oriental
ou Bol d'Arménie ; mais tout le Bol que nous
voyons & que nous mettons préfentement en
ufage, eft tiré de divers lieux de la France.
Le plus beau & le plus eftimé vient de Blois ,
de Saumur, de la Bourgogne : on en trouve
dans plufieurs carrières autour de Paris, comme
à BâviUe , à Meudon s qui , quand il eft ïne».
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Touge , eft afiez recherché. On choifit le bol
net, non graveleux, doux au toucher, rouge ,
luifant, s'attachant aux levrei quand on l'en
approche : il fert aulïi à Vajfiete.

Rocou, eft une pâte feche ou un extrait
qu'on a tiré par infufion ou macération des
grains contenus dans la goufied'un arbre cul¬
tivé dans toutes les ifles de 'Amérique , &
qu'on appelle communément Traça ou Rocou,
Il faut choifir la pâte de Rocoi feche, haute en
couleur , rouge , d'une odeur orte & affez dé-
fagréable.

Le Safran eft le piftil de la leur d'une plante
qu'on cultive en plufieurs endpits de la France ,
& fur-tout dans le Gâtinois II faut le choifir
nouveau , bien féché , mais mollafle & doux
au toucher, en longs filets,de très-belle cou¬
leur rouge, les moins chargé! de parties jaunes,
fort odorant, d'un goût hlfamique , agréa¬
ble. On le conferve dans ces boîtes bien fer¬
mées. Le fafran & le Rocoi s'employent pour
faire des vermeils.

Ces différentes fubftançs combinées en-
tr'elles, donnent des compfitions qui fervent
aux Doreurs dans les cas que nous allons in¬
diquer ici.

Il eft néceffaire de renarquer que pour ap¬
pliquer l'or fur un fujet quelconque , il faut
auparavant étendre fur :e fujet quelques ma¬
tières ou liqueurs qui happent & retiennent
la feuille du métal. Conme il y a deux ma¬
nières de dorer, ainfi qte nous allons le dire ;
favoir, en détrempe &à l'huile, il y a auffi
deux fortes de compofitons pour happer l'or ,
\me puur chacune d.e ce, deux procédés. L'af-
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fiette eft la compofition qu'on employé pour
retenir la feuille d'or, lorfqu'on veut brunir
la dorure en dérempe : comme l'or couleur,le
mordant & la nixtion , fervent à retenir l'or
dans les oorurs à l'huile , dont nous allons
aulîi parler.

U^ffiette eftune compofition fur laquelle on
affeoit l'or ; ele eft compofée de bol d'Ar¬
ménie, d'un pu de fanguine, très-peu de
mine de plomb & de quelques gouttes d'huile
d'olive , plus eu moins , félon que la dofe en
eft forte, ce qii peut former une demi-cuil¬
lerée d'huile fui une livre de drogues mêlées
enfemble. Les crogues doivent être broyées
féparément, chaune à part, avec de l'eau de
rivière très-limpHe ; quand elles font feches ,
on les mêle touts avec de l'huile d'olive ,
& on les rebroyt toutes enfemble : on la dé¬
trempe enfuite dais la colle pour la coucher ,
comme on le vera. L'afiiette bien gouvernée
& bien faite donne la beauté à la dorure.

Le Fermai eft an liquide qui donne du
reflet & du feu à IV, & qui fait paroître l'ou¬
vrage vermeillonnécomme s'il étoit doré d'or
moulu ; on le iomrofe avec une partie de fang
de dragon , ( 1) di rocou , de gomme gut-
te , du beau fafran & de cendres gravelées
qu'on fait bouillir eifemble dans de l'eau, en

Ci) Dafe : Rocou, deix onces ; gomme gutte, une
once ; vermillon, une onci ; fang de dragon , une demi-
once ; cendres gravelées , deux onces ; dix-huit grains
de beau fafran. On fait boiillir le tout dans une pinte
d'eau à petit feu , jufqu\ ce qu'il foit réduit à troi*
demi-feptiers. * """"
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confiftance d'une liqueur qu'on pafle par un.
tamis de foie ou moufleline : chaque fois qu'on
l'employé, on y introduit un quart d'eau de
gomme arabique , qui fe compofe avec un
quarteron de gomme fondue dans une pinte
d'eau.

L'Or couleur eft le refte des couleurs broyées
& détrempées à l'huile , qui fe trouvent dans
les pinceliers fur lefquels les Peintres nettoyent
leur pinceau. Cette matière , extrêmement
graffe & gluante , ayant été rebroyée & paffée
par un linge, fert de fond pour y appliquer
l'or en feuilles. On coule de cet or couleur
fur la teinte dure avec un pinceau 9 comme
fi l'on peignoit : il faut obferver que plus il eft
vieux, plus il eft onctueux. On le laifle dans
un vafe verniiTé , ou une boîte de plomb ,
pendant l'efpace d'une année au foleil.

L'on fait auffi une forts d'or couleur très-
beau, avec du blanc de cérufe, de la litharge ,
un peu de terre d'ombre broyée à l'huile d'œil-
let, qu'on détrempe enfemble avec la même
huile, en confiftance fort liquide, qu'on expofe
auffi au fo'.eil pendant i'efpace d'une année.

„ Quelque bonnes que puiiTent être ces
„ méthodes , les Doreurs Anglois, dit l'En-
„ cyclopédie , aiment mieux fe fervir d'ochre
„ jaune broyé avec de l'eau, qu'ils font fécher
„ fur une pierre à craye , après quoi ils les
„ broyent avec une quantité convenable d'huile
„ graffe & defficative , pour lui donner une
, confiftance néceflaire ; ils donnent quelques
„ couches de cette compofition à l'ouvrage
„ qu'ils veulent dorer ; & lorfqu'elles font
„ prefque lèches, mais encore affez onclueufes
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, pour retenir l'or , ils mettent les feuilles

„ par deffus. " Cet or, quoi qu'en dife l'Au¬
teur de cet article, ne vaut sûrement pas celui
dont nous nous fervons.

Mordant eft une compofitiondont on fe fert
quelquefois pour dorer à l'or mat , fur-tout
lorfqu'on eft preffé , & qu'on employé pour
bronzer. On le fait avec du bitume de Judée ,
de l'huile graife, on y incorpore de la mine
de plomb, & on l'éclaircit avec de l'effence ;
d'autres mettent Amplement du vernis gras ,
mais il fait moins d'effet.

Depuis fept à huit ans, les habiles ouvriers
ont renoncé à fe fervir d'or couleur & démor¬
dant pour les dorures à l'huile, & fe fervent
d'une compofition qu'ils appellent mixtion.
C'eft une liqueur préparée , que chacun fait
à fa guife ; mais qui, lorfqu'elle eft bien faite ,
l'emporte de beaucoup & fur les ors couleurs,
& fur les mordans, en ce qu'elle ne fait au¬
cune épaiffeur, & ne laifle appercevoir aucune
foudure des feuilles d'or.

/Ternis à la laque eft un liquide qu'on pré¬
pare pour dorer quand on eft très-preffé, &
pour bronzer : il fe compofe en faifant fondre
au bain-ir,arie , trois onces de gomme laque
plate dans une pinte d'efprit-de-vin. Ce li¬
quide , qui n'a ni confiftance ni brillant, eft mal-
à-propos nommé vernis ; il fert dans les
apprêts de dorure pour dégraiffer les couleurs
à l'huile , & les difpofer à recevoir l'or avant
que de coucher de mixtion,
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DE LA DORURE.

On trouve dans différens volumes nombre
de procédés de Dorure ; mais j'ofe le dire
avec confiance, à citer même l'Encyclopédie ,
le Dictionnaire des Arts , fans en excepter
celui du fieur Jaubert , de l'Académie de
Bordeaux, le Livre des Secrets des Arts &
Métiers, aucun ne les a fuffifamment détaillés;
le public peut comparer leurs deferiptions aux
miennes, & fûrement il fe déterminera à croire
mes procédés & plus sûrs & plus exacts. Peut-
être trouvera-t-oa que je m'arrête trop furies
détails ; mais, je l'ai déjà dit, la mal-adrefis
feule eft prompte, l'habileté lente, & la perfec¬
tion minutieufe.

La Dorure s'applique ou en détrempe ou k
l'huile, félon que les fujets font difpofés à la
recevoir : c'eft de cette dernière dont on fe
fert ordinairement pour dorer les dômes, les
combles des Églifes , .des Bafiliques , des
Palais, & les figures de plâtre ou de plomb
qu'on veut expofer à l'air & aux injures du.
temps ; elle ne craint point l'humidité , aufîi
l'applique-t-on fur toutes fortes de métaux ,
comme grilles, balcons, fur les équipages, où
elle réfifte même à être lavée tous les jours,
fans crainte d'être emportée. La Dorure en dé¬
trempe fe fait avec plus d'apprêts, & sûrement
avec plus d'art : il eft confiant néanmoins
qu'elle ne peut être employée en autant de
fujets que la première ; quelques ouvrages de
fculpture, de ftuc , de bois, des boîtes de car¬
tons , quelques parties d'apparternens, font le»,

11»
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feuls qu'on dore à la colle, encore faut-il qu'ils
foient à couvert, ne pouvant réfifter ni à la
pluie ni aux impreiïionsde l'air, qui la gâtent
& l'écaillent aifément : mais auffi quelle déli-
catefle ! quel fini ! La Dorure à l'huile a, pour
ainfi dire , par-tout la même phyfionomie ;
l'autre au contraire par fes ombres, fes reflets,
fon bruni, fon mat, fes nuances, vit & refpire
elle imite & peint tout : dans les mains de l'in¬
fortuné Midas , tout ce qu'il touchoit fe chan-
geoit en or, dans celles du Doreur habile l'or
devient tout ce qu'il veut.

C'eft ici l'occafion de combattre un préjugé
trop généralement adopté , que les Dorures an¬
ciennes étoient plus belles que les nôtres. S'il
étoit queftion de la lolidité , on en convien-
droit ; parce qu'effectivement les Anciens em-
ployoient de l'or bien plus épais ; mais nos ou¬
vrages font certainement bien fupérieurs aux
leurs , pour l'agréable & le fini. Leur fculp-
ture étoit lourde , matte ; nulle idée , nulle
grâce , nulle précifion dans leur défini : la Do¬
rure n'étoit pas mieux conduite, confultant peu
l'effet de la fculpture, ne fâchant pas réparer ,
ils bruniiibient tout pour, donner à tout d.;
l'éclat ; à peine y voyoit-on des mats , des
reflets ; aujourd'hui fous le cifeau de l'induf-
trieux Sculpteur , le bois parle & s'anime,- le
Doreur par les traits fins de la réparure, lui
rend fon expreffion , fon langage ; la rofe épa¬
nouie, le bouton prêt d'éclore, lenaiflant feuil¬
lage, le lierre rampant, la gerbe abondante, le
pampre, la grappe du joyeux buveur, toutes les
lichefies de Flore, les dons de Cérès, les pré-
fens de Poraone ; ce velouté, cette fraîcheur,

ce
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ge glacis charmant que la nature répand fur
tout ce qu'elle anime, font aujourd'hui fupé-
rieurement rendus, multipliés, par deux Arts
jaloux & imitateurs.

Cinq fections diviferont ce chapitre ; la
première indiquera les procédés de la Dorure
en détrempe , & tout ce qui y a rapport : la
féconde , ceux de la Dorure à l'huile : dans
la troifieme, nous enfeignerons la manière de
faire les fonds aventurinés , & les fonds d'or
& d'argent glacés. Comme il appartient aux
Doreurs de bronzer les ferrures qui font dans
un appartement, nous donnerors dans la qua¬
trième feétion, la manière de bronzer les fers,
ferrures & cartels : enfin, la dernière traitera
de la façon de nettoyer les vieilles Dorures,
comme celle des cadres, bordures de tableaux,
moulures de tapifieries, & de leur rendre leur
premier luftre.

SECTION PREMIERE.

De la Dorure en détrempe.

La Dorure s'applique , comme nous venons
de le dire , fur toutes fortes de fujets , comme
bois, plâtres, pierres, &c. mais il faut difpofer
le fujet à le recevoir , c'eft-à-dire , rendre d'a¬
bord leur furface unie, égale , enfuite y cou¬
cher quelques matières qui puifTent happer l'or.
Ces apprêts font les mêmes que ceux de la Pein¬
ture vernie-polie ; cependant nous les répéte¬
rons pour décrire en entier les procédés, en
distinguant avec foin les opérations, & pour les
rendre plus fenfibles, nous les détaillerons en

M
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entier ; enfuit? nous enfeignerons la manière
de dorer de différens ors, de faire l'or mat re-
paffé, de dorer à la grecque & d'argenter.

La Dorure en détrempe demande à être
faite dans des attelkrs où l'on puifle fe garantir
de l'ardeur du foleii ,• la grande chaleur de l'été
y eft contraire : de même il faut éviter de tra¬
vailler dans des endroits trop humides, écarter
les mauvaifeshaleines, les odeurs mal-faifantes,
& fur-tout éloigner certaines perfonnes du fexe
dans leurs temps critiques.

Il y a dix-fept opérations principales pour
finir un ouvrage- de dorure en détrempe ;favoir,
encoller, blanchir, reboucher & peau de chien-
ner, adoucir & poncer, réparer , dégraiiï'er, prê-
ler, jaunir, égrainer,coucher d'affiette, frotter,
dorer , brunir , matter , ramender , vermeillon-
ner & reparler. Plufieurs de ces opérations de¬
mandent à être réitérées : nous allons les dé¬
crire toutes.

Article premier.

Manière de Dorer en détrempe des Baguettes t
Moulures de tapljferles , Cadres de tableaux ,
& autres Ouvrages defllnés à refler dans le$
intérieurs.

Première Opération.

Encoller : Faites bouillir dans une pinte
d'eau une bonne poignée de feuilles d'abfyn-
the , & deux ou trois têtes d'aii. L'eru ré¬
duite à moitié, pafiez ce jus par un lmge ,
ajoutez-y une demi-poignée de fel & un demi-
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feptier de vinaigre : roêiez quantité égale de
cette compofition , faite pour préferver le bois
de la piquure des vers , & tuer ceux qui
pourroient y être, avec autant de bonne colle
bouiliçnte , pour l'employer dans cet état :
encollez vos bois bien chaudement avec une
brode courte de fanglier. Cette première opé¬
ration , comme nous l'avons dit à l'article de
la détrempe vernie-polie , page 178 , auquel
nous renvoyons , fert à dégraifler le bois , &
à le difpofer à mieux recevoir les apprêts.

Quand on dore fur la pierre ou le plâtre ,
au lieu d'un feul encollage que nous indiquons
ici , il faut en donner deux ; le premier de
colle foible & bouillante , pour qu'elle entre
bien dans la pierre & l'humeéte fort ; le fécond,
doit être plus fort de colle : mais ne mettez
pas de fel dans l'un ou l'autre de ces encol¬
lages , parce que le fel pouffe une poufîiere
faline fur la Dorure lorfque la pierre ou le
plâtre font expofés dans des endroits humides :
on ne peut s'en difpenfer pour le bois.

Seconde Opération.

Apprêter de blanc : Faites bien chauffer
Une pinte de très-forte colle de parchemin à
laquelle vous aurez joint un demi-feptier d'eau;
faupoudrez-y deux bonnes poignées environ
de blanc de Bougival pulvérifé & paffé au tamis
de foie ; laiflez-le une demi-heure s'infufer ,
après quoi vous le remuerez bien ; donnez-en
une couche très-chaude fur l'ouvrage, en tapant
bien finement, de crainte qu'il ne refte d'é-
faifleur dans quelques endroits : il faut de

M a
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même en tapant, aller dans les fonds de fculp-
ture avec une petite broffe ; que cette couche-
dé blanc foit donnée légèrement, & néanmoins
que le bois en foit fi bien atteint qu'on ne L'ap-
perçoive plus.

Prenez enfuitedela forte colle de parchemin,
faupoudrez-y du blanc à difcrétion , aufil pul-
vérifé & tamifé, jufqu'à ce qu'on ne voye plus
la colle paroître, qu'elle ne foit couverte d'un
bon doigt environ. Couvrez votre pot , ne
l'approcnez du feu qu'autant qu'il le faut pour
le maintenir dans un état de tiédeur : demi-
heure après infufez votre blanc , qui doit être
remué avec la broffe jufqu'à ce qu'on ne voye
plus de grumeaux, & que le tout foit bien
mêlé. Quand le blanc eft un peu chaud, ta-pe%-
en avec une broffe, comme à l'encollage ci-
deffus, très-finement & également ; car fi le
blanc étoit trop épais , l'ouvrage feroit fujet
à bouillonner : donnez-en ainfi fept,huit ou
dix couches , félon que l'ouvrage & la défec-
tuofité des bois & fculptures peuvent l'exiger,
ayant foin que les parties faillantesuui doivent
Être brunies , foient bien garnies de blanc , car
le bruni de l'or en eft plus beau

Il faut bi^n prendre garde de ne point ap¬
pliquer de nouvelles couches que la dernière
ne foit bien feche, ce qu'on reconuoît en pc-
fant le dos de la main ; il faut aufil avoir grand
foin que les huit ou dix couches ci oient
bien égales entr'elles, c'eft-à aire, que ta colle
foit dans toutes de la mé 1 ? force, & que la
quantité de blanc qu'on y infufe foit la même :
car s'il arrivoit qu'on mît une couche for le ftir
une plus foibie , la première n'étant pas en état
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de la foutenir, l'ouvrage tomberait par écailles.

La dernière couche de blanc doit être d'une
bonne chaleur, & donnée un peu plus clair ,
en édouciffant légèrement avec la brofie.

Troisième Opération.

Reboucher et Peau-de-Ciiienner,
Entre les couches de blanc il faut abattre le$
petites bofies , boucher les défauts & autres
défeétuofités qui peuvent fe trouver dans les
bois, ce qui fe fait avec un maftic compofe de
bianc & de colle, qu'on appelle gros blanc; en-
fuite avec une peau de chien de mer, on ôte
ies barbes du bois.

Quatrième Opération.

Poncer et Adoucir. Vos couches de
blanc feches, taillez uniment des pierres-ponces
en les ufant fur un carreau , formez-en de plate»
pour adoucir le milieu des panneaux, & de
rondes pour aller dans les moulures : taillez
auffi de petits bâtons de bois blanc très-min¬
ces , pour vuider les moulures qui peuvenï
être engorgées de blanc.

Adouciriez l'ouvrage, en n'en mouillant qu«
petite partie à petite partie avec une brofle, Sx,
avec vos pierres-ponces & vos petits bâtons ;
adouciifez & poncez , c'eft-à-dire , frotte*
légèrement les parties blanchies , ce qui lifla
la furface St la rend douce an toucher , en
même-temps avec une brofle qui foit douce &
qui ait fervi au blanc ; lavez à mefure que
vous adouciffez, pour ôter la bourbe qui fi

M 3



.--I «.

I

I

154 l' Art du Doreur.
forme par deflus ; pompez l'eau avec une petite
éponge, évitez qu'il en relie, & enlevez bien
légèrement avec le doigt tous les petits grains
qui pourraient s'y trouver. Cette opération pré¬
pare la beauté de l'ouvrage. Paffez par deflus
un linge ou toile rude pour nettoyer le tout ,
ayant foin que les parties quarrées,ainfi que les
tranches, foient très-unies, 8t que les onglets
fpient bien évuidés <k bien coupés d'angle.

Cinquième Opération.

Réparer. L'ouvrage adouci, poncé & fec ,
pour rendre à la fculpture fa première beauté ,
en lui reilituant les coups fins & délicats du
cifeau , on la répare , ce qui fe fait avec des
fers tournés en forme de crochets de différentes
efpeces , avec lefquels on retrace tous les li-
néamens de la fculpture , & on dégorge les
moulures ; c'eft ce qu'on appelle refendre 8e
réparer , ce qui doit fe faire avec beaucoup
de foin Un habile Répareur fait paroître fur
le banc tous les traits de la fculpture, comme
fi elle fortoit des mains du Sculpteur.

Sixième Opération.

Dégraisser. On dégraiffe : dégraiffer eft
ïendre au blanc fa première propreté. La ré¬
parure qui exige ordinairement un temps allez
confiJérab.e, occafionne fur le blanc beaucoup
de frottement des mains, ce qui ternit &
gra'fle le blanc. On le nettoyé, ou on le dé¬
graiffe avec un linge mouillé qu'on paffe lé¬
gèrement fur les parties qui doivent être mat»
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tes & brunies, ne parlant qu'une broilè douca
& mouillée fur les réparures ; on lave le tout
avec une petite éponge douce, en prenant garde
qu'il ne relit; aucuns grains ou poils de broflç.

Septième Opération.

P r e s l er. L'ouvrage fec, prêtezlégèrement,
c'eft à-dire , liflez bien toutes les parties unies
avec de la prêle, ayant foin de ne pas uferle blanc,

Huitième Opération.

Jaunir. Mettez dans un demi-feptier de
bonne colle de parchemin nette, blanche,claire
comme un cryftal ; & quand elle eft figée ,
de moitié moins forte que la colle au blanc ,
deux onces d'ochre jaune broyé très-fin à l'eau,
lequel, détrempé dans la colle chaude, voua
laiflerez repofer.

Lorfque le jaune fera précipité au fond ,
vous paflerez le deffus au travers d'un tamis
de foie, ou d'une mouffeline fine, ce qui doit
vous donner une teinture jaune: faites chauffer
cette teinte, & employez-la très-chaude, avec
«ne broiïe très-douce & bien nette, & jau¬
nirez tout l'ouvrsge ; ne le frottez pas trop
long-temps, vous détremperiez le blanc, &
lui feriez perdre les traits fins de la réparure,
ce qui gâteroit le tout.

Cette teinte jaune fert à remplir les fonds,
où quelquefois l'or ne peut pas entrer ; il
fert auffi de mordant pour tenir l'afliettc &
happer l'or.

HZ4
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Neuvième Opération.

Égrainer. Le jaune pofé &bien fec, avec
de la prêle frottez légèrement tout l'ouvrage
pour en ôter les grains & poils de brofle qui
peuvent s'y trouver ; toute la furface 'doit être
unie, fans la moindre inégalité.

Dixième Opération.

Coucher d'Assiette. Détrempez Vaf-
fiette , préparée comme nous l'avons dit page
140,dans delà colle légère de parchemin, très-
belie & très-nette , paffée &: tamifée pour qu'il
n'y ait aucune matière étrangère , que vous
aurez un peu fait chauffer ; donnez-en trois
couches avec une petite brofie de foie de porc
très longue, très-mince, faite exprès, dont
le poil foit très doux ; étendez les couches
fur les parties que vous voulez brunir, & fur
celles qui doivent relier mattes, évitant d'en
laifler entrer dans les fonds.

On\ieme Opération.

Frotter.. Les trois couches d'aiïïette fe-
ch;s, frottez avec un linge neuf & fec, dans les
grandes parties unies les endroits qui doivent
lefter mats , ce qui fait que I'ot que l'on ne
doit point brunir s'étend , devient brillant ,
& fait couler l'eau deflbus fans tacher quand
on dore.

Donnez enfuite fur les parties qui n'ont point
été frottées avec le linge, & qu'on veut brunir
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deux couches de la même affiette, détrempée
à la colle, dans laquelle vous verferez une petite
goutte d'eau pour la rendre plus douce : l'ou¬
vrage alors eft prêt à recevoir l*or.

Douzième Opération.

Dorer. Prenez de l'or très-beau , d'égale
couleur & point piqué : il s'en vend en livret
depuis le prix de foixante-dix livres le millier
de feuilles , jufqu'à cent cinquante ; les ors
les plus ufités dans la Dorure font depuis qua¬
tre-vingt jufqu'à cent vingt livras.

Vuidez un livret d'or fur votre couffin,
enfuite avec des pinceaux de différentes grof-
feurs,proportionnés à la place que vous voulez
dorer, mouillez votre ouvrage avec de l'eau
claire, pure, nette, & fur-tout ti es-fraîche;
car dans l'été on y ajoute de la glace : il faut
changer d'eau de demi-heure en demi-heure,
ne mouillant qu'à mefure la place où vous
voulez pofer l'or ; obfervez de dorer les fonds
avant les parties 'fûpérieures & éminentes.

La feuille pofée , faites palier avec un pinceau
de l'eau derrière la feuille que vous venez de
pofer , en appuyant fur le petit bord, évitant
qu'il n'en paffe par delfus, ce qui tâcheron l'or,
fur-tout aux parties qu'on veut brunir, cette
eau étend la feuille ; enfuite on haleté deffus
légèrement;retirez l'eau qui auroit pu s'amafTer
avec le bout d'un pinceau, car elle feroit dé¬
tremper i affiette & les apprêts de deffous.
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Treizième Opération.

Brunir. Laiflez fécher la partie dorés
pour brunir celles que vous avez difpofé à
cet effet, ayant foin que l'ouvrage ne foit pas
trop fec, ce qui rendroit le bruni moins beau,
mais auparavant paflezla pierre dans les filets
quarrés pour appuyer l'or,qui quelquefois s'é¬
lève en cloche.

Paffez encore un pinceau de poils longs &
très-doux bien légèrement fur l'ouvrage, pour
ôter la pouffiere qui pourroit y être tombée,
enfuite avec votre pierre à brunir, allez &
revenez deiîus votre ouvrage, appuyant le
pouce gauche fur la pierre même pour la main¬
tenir , de crainte qu'elle ne s'échappe & n'aille
toucher les parties qui ne doivent pas être
brunies ; mouillez l'endroit bien légèrement
avec un petit pinceau, appliquez-y un petit
morceau d'or, que vous brunirez quand il
fera fec.

QuatorzièmeOpération.

Matter. Vos parties brunies, il faut matter
les autres, ce qui fe fait en donnant avec un
pinceau une couche légère & douce de colle
de parchemin , bel. , nette, fans aucune partie
terreule, bien tamifëe, d'une confiftance moi¬
tié forte, de la colle pour le jaune, Opér. 8, &
chaude fans qu'eau le foit trop , de crainte
d'enlever l'or, ne paf ant qu'une feule fois
deflus l'or, &; entrant bien dans les petits
fonds & refends de, fculpture, ce qui matte &
eppuye l'or,

\\
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Quinzième Opération.

R. amender. II arrive quelquefois que le
Doreur a oubl :.é de mettre l'or dans des petits
fonds, ou qu'en parlant la colle il enLve quel-,
ques petites parties d'or ; alors il faut en couper
une feuille fur le couffin par petits morceaux,
le pofer avec un pinceau à ramender, après
avoir mouillé la place où il manque avec un
petit pinceau un peu trempé; lorfque le ra-
mendage eil fec , paffcz un peu de coi!** fur
chaque endroit ; c'eft ce qui s'appelle ramender.

Seizième Opération.

Vermeillonner. Trempez dans votre
vermeil un pinceau très-fin, & vermeillonnez
tous les refends , les quarrés & les petites
épaifieurs , ayant grand foin de n'en point
mettre trop à nage, ce qui formeroit des noirs:
il faut pafler légèrement , avec goût & pro¬
preté, ne faire que glifier Amplement fur l'or :
cette opération donne à l'ouvrage du reflet, &
une couleur d'or moulu.

i

•

Dix-feptleme Opération.

Repasser. Avec de la colle à roatter, parlez
fur tous vos mats, une féconde couche de colle
plus chaude que la première ; cela s'appelle
repajfer : c'eft ce qui appuyé & termine l'ou¬
vrage.

On n'aura pas de peine fans doute à croire
après de pareils dénu's , que la Dorure en
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détrempe demande une attention bien vigilante
& un temps infini, fur-tout lorfqu'on confidere
que chaque opération exige d'aiïez longs in¬
tervalles. Qu'on ne s'imagine pas que ce foit
un chalatanifme de ma part pour donner un air
d'importance à l'ouvrage ; je certifie avec con-

e aux Amateurs , que je n'ai point été
prolixe , que les détails font exacts, & qu'ils
font nécefiaires & effentiels pour la perfeétion.
Je fais que l'ignorance , l'avidité du gain ou
la nécefiîté les facrifient fouvent, & que, ou
pour s'épargner des foins , ou multiplier les
produits , on vend dans beaucoup d'endroits
des Dorures à toutes fortes de prix ; mais il
eft facile de connoître l'ouvrage que l'impéritie
dirige ou que le befoin commande.

Article second.

Manière de Dorer de dljférens ors.

Comme on a fu donner à l'or différens tons,
on peut de même fuivant ces tons , varier les
nuances de la Dorure ; le goût doit diriger
ces opérations : tous les apprêts font les mêmes
que ceux que nous venons de décrire jufqu'à
la huitième opération , mais on change les
fonds fuivant la couleur de l'or ; il faut ob-
ferver feulement qu'en couvrant l'ouvrage de
jaune , il faut réferver en blanc , qui eft le
fond de la Dorure , les parties qui doivent
être dorées d'or verd, ou d'or citron.

Pour dorer en or verd , donnez fur ce blanc
léfervé & qui n'a pas été jauni, une couche
d'un peu de blanc de cérule broyé très-fin à

y \
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l'eau , d'un peu de bleu de Prufie tendre, et
d'un peu de ftil-de-grain , tous deux auffï
broyés à l'eau féparément, lefquels combiné»
entr'eux donneront un verd d'eau de la cou¬
leur de l'or verd ; détrempez le tout avec de la
même colle dont vous vous êtes fervi pour le
jaune ; laiflez-le repofer, & ne vous fervtz que
du défît», qui doit vous donner une teinte
claire.

Si vous préférez une teinte citron, chargez
le fond de la cérufe d'un peu de ftil-de-grain ,
que vous broyerez de même très-fin à l'eau ,
& détremp?re. à la colle ; mettez une couche
fur l'endroit réfervé en blanc.

L'ouvr£g^ fini & doré il faut de même faire
des vermeils verds ou citrons ; pour le verd ,
compofez-le avec de la gomme gutte& très-peu
de bleu de PrulTe, pour lui donner le ton verd :
pour le citron , éelaircifîez le vermeil que nous
avons indiqué page 140 , en introduiront du jus
de iiomme gutte que vous y aurez fait fondre,
pafiez de ces vermeils dans les petits refends.

Article troisième.

Manière de Dorer un Sallon.

Lorfqu'on veut dorer un fallon , pour donner
du refléta l'or, on le peint ordinairement en
un beau bianc de Roi , comme nous l'avons
indiqué page 83 , il faut d'abord apprêter de
blanc les lambris , les corniches , les ornemens
& toutes les parties qu'on veut peindre & dorer :
tous les apprêts de blanc finis, (on a vu qu'ils
font les mêmes pour la Dorure que pour la

'



l6i Art du Doreur.

Il

Peinture, ) il faut, avant que de peindre les
fonds, procéder à la Dorure ; car fi l'on com-
mençoit par peindre les fonds, on courroit rif-
que de les falir en y jettant de l'eau , & fi l'on
jettoit du vernis fur les apprêts de blanc de Do¬
rure, on les gâteroit.

Quand les parties deftinées à être dorées le
font, on peint les fonds de la teinte décidée ,
en rechampifiant avec de petites brofles, & pre¬
nant garde de jetter des couleurs fur l'or, qu'on
feroit difparoître.

En approchant des parties dorées, on pofe
la couleur avec de petits pinceaux très-fins, en
coupant bien nettement l'or qui paroît bavochcr.

Article quatrième.

De la Dorure d'or mat repajfé.

Dans les ouvrages preffés, ou lorfqu'on ne
veut pas engager du blanc dans de très-belles
fculptures, on ne fait que donner un encollage
blanc, clair, à deux couches feulement, enfuite
on nettoyé proprement les grains del'ouvrcge,
en adouciflant légèrement : on couche de jaune,
& l'on pofe l'or comme ci-deflus ', on donne
deux couches de colle à matter par defius. On
conçoit que cette Dorure ne peut jamais avoir
la beauté ni le fini de celle que nous avons ci-
deflus décrite, puifqu'elle ne Teçoit aucun ap¬
prêt , & qu'elle ne préfente par tout que des
parties mattes : c'eft ce qui lui a fait donner le
nom d'or mat repajfé.

L
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Article cinquième.

De la Dorure à la Grecque pour Meubles , Cana»
pés , Fauteuils.

Cette façon de dorer , à laquelle on a donné
le nom de dorure à la grecque , n'a reçu cette
dénomination que parce qu'elle a été mife en
ufage durant le règne très-court d'une mode
qu'on appelloit il y a 10 à 12 ans à la grecque.
Comme dans nos coutumes tout reçoit la loi
de ce captieux defpote, Si que l'invention la
plus utile comme l'ajuftement le plus ridicule ,
lui donnent fouvent des noms qui n'ont nul
rapport avec eux, nous rendons compte exprès
de l'origine du nom donné à la dorure que
nous allons décrire, pour épargner aux Savans
qui naîtront dans quelques Gecles , la peine
des difi'ertationsà perte de vue fur l'origine du
mot dorure à la grecque ; & d'aller , par exem¬
ple , faire les honneurs de cette découverte, à
l'époque du fiege de Troye.

La dorure à la grecque , qui eft, comme
nous le difons, d'une invention très-moderne ,
a fes avantages & fes inconvéniens ; elle exige
moins d'apprêts que l'or bruni , conféqnem-
ment les fculptures & moulures ne font pas
fujettes à être autant engorgées de blanc. Le
bruni qu'elle fouft're eft moins brillant, mais
aiifii fes mats font plus beaux : cette beauté
lui vient de ce que ces mats fe font à l'hui'e ,
après le bruni , & qu'enfuite on les vernit.
Enfin, cette dorure, qu'on employé plus com¬
munément pour les meubles, a l'avantage'insf-
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timable de ne point s'écailler , d'être flexible
au coup de marteau , & de pouvoir être '^vé.
Son inconvénient eft d'être très-dangereufè à la
fanté des ouvriers ; les calcinations des matiè¬
res qu'on y fait fervir occafionnent fouvent des
maladies très-aiguës. Comme nous ne voulons
rien laiffer ignorer fur la dorure, nous allons
décrire les procédés de cette dernière.

i Q . Donnez un encollage à la colle d'ail
comme à la dorure d'or bruni, pag. 150.

2 0 . Calcinez extraordinairement de la fan-
guine , jufqu'à ce qu'elle ait perdu fa dureté.
Calcinez auffi du blanc de cérufe & du talc;
broyez chacune de ces drogues féparément ,
trèi-fin , à l'eau pure & nette, mêlez-les en-
femble, & rebroyez-les de même à l'eau.

3°. Détrempez ces couleurs ainfi broyées
avec de la colle très-chaude & très-forte, plus
forte que la coile du blanc de dorure ; mêlez-y
un tiers de blanc de Bougival , auffi infufé à la
colle.

4 0 . Donnez deux ou trois couches de cette
teinte dure en tapant, & une troifieme en adou-
ciflant.

5 e . Dégorgez l'ouvrage avec des fers, répa¬
rez-les, & adoucifiez toutes les parties, de mê¬
me qu'on adoucit le blanc de dorure.

6°. Couchez l'affiette fur les endroits que vous
voulez brunir, de même qu'à l'or bruni.

7 0 . L'affiette couchée , appliquez l'or aux
endroits que vous avez deftiné à brunir ; laif-
fez-le fécher, paflez enfuite un pinceau légè¬
rement deflus, pour ôter la pouffiere, & bru-
niffez.

8°. L'ouvrage bruni, il faut, fur les parties
qu'on

(]
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qu'on veut matter, donner trois ou quatre cou¬
ches de vernis à la gomme laque ; quand elles
font feches \ polifiez-lesavec un peu de prêle ,
prenant garde de gâter les parties brunies.

9°. Couchez bien exactement l'or couleur ,
le mordant ou la mixtion ; pénétrez dans les
fonds, en bordant bien jufte les endroits brunis.

io°. Lorfqu'il eft bien fec, il faut, ainfi qu'à
l'or mat, appliquer l'or.

ii°. Quand l'or eft à fon tour bien fec, pofez
un vernis à l'or à l'efprit-de-vin , qu'on chauffe
à mefure qu'on l'applique avec un réchaud de-
Doreur ; enfuite donnez deux ou trois couches
de vernis gras.

Il faut obferver avant que de vernir, que s'il
y avoit quelques parties qui n'euffent pas vou¬
lu prendre l'or, comme le fond eft brun, il fau-
droit pofer de l'or en coquille avec un petit
pinceau, pour pafier dans les petits fonds.

Article sixième.

De V Argenture.

On argenté les ouvrages de fculpture de mê¬
me qu'on les dore ; les apprêts font les mêmes
que ceux de l'or bruni. Quand l'ouvrage eft bien
apprêté, adouci, réparé: j°. Donnez une cou¬
che de beau blanc de plomb broyé bien fin à
l'eau & détrempé à la colle, ce qui fe fait com¬
me lorfqu'on jaunit, Opér. 8.

2 0 . Broyez enfuite du blanc de plomb très-
fin à l'eau , & détrempez-le avec de la colle
plus foible ; donnez-en deux couches fur les

N
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parties que vous voulez brunir , ce qui fervirs
d'afiiette.

3°. Argentez l'ouvrage avec de l'argent en
feuilles.

4°. Bruniffez les parties.
5°. Quand elles font feches , prenez de la

colle , dans laquelle vous mettez de ['argent
moula, & vous en parlerez fur tous les endroits
que vous voulez qui foient mats, &c dans les re¬
fends où l'argent en feuille n'aura pas pu entrer.

6°. L'ouvrage fini, fi vous voulez en faire
fur le champ un ouvrage doré , donnez une
légère couche de colle à matter , dans laquelle
vous détremperez un peu de vermeil ; enfuite
quand elle fera feche , parlez deffus un beau
vernis à l'or. L'argenture eft fufceptible du
mauvais air ; fi on veut conferver fd couleur
d'argent, il faut y pafi'er un vernis àl'efprit-de-
vin.

Fonds fables.

Il arrive quelquefois qu'on demande des
fonds fcblés dans les parties dorées d'or bruni
ou d'argent bruni. Ces fables fe font en parlant
fur l'endroit que l'on deftine, une couche de
blanc fort clair , fort léger , à bonne colle ;
enfuite l'on feme du fable fin parlé au tamis,
de la groffeur dont on veut que le fond foit
fable , on retourne le fujet qui rejette le fable
qu'il ne peut pas retenir ; quand' il eft fec ,
on y paffe une couche de blanc fort ckir à
bonne colle, & le fond fable fe trouve prêt»
Cela fe fait fur le blanc d'apprêt, avant que de
jaunir l'ouvrage,
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SECTION SECONDE.

De la. Dorure à Vhu'de.

La Dorure en détrempe eft ainfi appellée i
parce que toutes les opérations s'en font avec
de l'eau & de la colle ; celle à l'huile a reçu
ce nom, parce que l'huile eft, ainfl que dans
la Peinture vernie-polie , le liquide efientiel
qui fert, tant aux impreffions , teintes dures,
qu'à l'application de l'or. Nous allons traiter de
ces deux parties ; favoir, de la dorure à l'huile
fimple, & de la dorure à l'huile vernie-polie ,
quoique les premiers procédés de ces deux gen¬
res de Dorure foient les mêmes que ceux de la
Peinture à l'huile , nous les redonnerons en
entier.

Article premiek..

Manière de Dorer à l'huile fimple les Balcons r
Rampes , parties de plâtres , &c.

i°. Donnez une couche d'imprefîlon comme
à la Peinture à l'huile; c'eft-à-dire, une couche
de blanc de cérufe broyé à l'huile de lin , dans
laquelle vous aurez mis de la litharge , & dé¬
trempé à l'huile de lin , dans laquelle vous
aurez mis un peu d'huile grafle & très-peu
d'efîence.

2 a . Calcinez de la cérufe , broyez-la très-fin
à l'huile grafle, & la détrempez avec de l'ef-
fence, ce qui ne fe fait qu'à fur & mefure qu'on
s'en fert , parce qu'elle eft fujette à épaiffir.

N 2
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Donnez trois ou quatre couches de cette teinte
dure, uniment & réellement dans les ornemens
& les parties que vous voulez dorer ; il faut
bien atteindre les fonds, bien retirer, & éten¬
dre la couleur le plus également & le plus mince
que faire fe pourra.

3°. Prenez de l'or couleur paffé par un linge
bien fin ; St avec une brofle très-douce qui ait
fervj à travailler aux couches à l'huile, couchez
cet or couleur bien uniment, & à fec ; atteignez
les fonds des fculptures & ornemens avec des
petites brofies, ayant foin d'en retirer les poils
s'ils s'en étoient échappés.

4°. L'or couleur fuffifamment fec pour hap¬
per l'or, étendez-le fur le couffin ; dorez votre
partie à fond avec la palette , appuyant légère¬
ment avec du coton , & ramendant les petits
endroits dans les fonds avec de l'or, que vous
couperez par morceaux, appuyant avec un pin¬
ceau de putois.

5°. Si vous dorez des dehors, comme bal¬
con; il ne faut point les vernir ; car la dorure
à l'huile fe foutient mieux lorfqu'elle ne l'eft
pas : au lieu que lorfqu'elle eft vernie , 8c
qu'il vient un coup de foleil à la fuite d'une
grande pluie, la dorure fe trouve gravée comme
avec de l'eau forte. Si les fujets font pour des
dedans , comme rampes d'efcaliers , il faut
mettre une couche de vernis à l'or, à l'efprit-
de-vin, en promenant un réchaud de Doreur,
& ehfuite y pofer un vernis gras.

6 a . Comme la beauté de la Dorure à l'huile,
dépend principalement de la manière de la ver¬
nir, nous allons indiquer comment on s'y prend.

Pendant que vous vernifiez , que l'attelier
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foit très-chaud ; pofez la couche de vernis bien
polément & bien uniment, à roefure que vous
verniflez ; ayez foin qu'un autre ouvrier vous
fuive par derrière , réchauffe l'ouvrage avec
un réchaud de Doreur , en le promenant plu-
fieurs fois devant la coucha, fans s'arrêter au
même endroit , de cninte de faire bouillonner
le vernis. Cette chaleur fait revenir l'or, en ren¬
dant au vernis toute fa tranfparence avant d'être
fec, fans quoi il deviendrait blanc & louchi.

Article second.

Manière de Dorer à l'huile vernie-polie, les Equi¬
pages , Meubles , &c.

1 °. Broyez très-fin du blanc de cérufe, moitié
ochre jaune, & un peu de litharge , chacun
féparément ; détrempez le tout avec de l'huile
grafl'e coupée d'eflence de térébenthine , &:
étendez cette couche d'imprefiïon uniment &
féchement.

2 Q. La couche feche, prenez de la teinte
dure: nous avons dit ci-deflus que la teinte dure
fe compofe avec du blanc de cérufe qui ne foit
pas trop calciné, broyé à l'huilegraflé&détrem¬
pé à l'eflence. Donnez-en plufieurs couches à un
jour de diftance, les laiifant fécher dans un en¬
droit chaud, ou au foleil ; donnez-en jufqu'à
dix ou douze couches, autant que l'ouvraga
l'exigera : les fonds unis en demandent davan¬
tage. Il faut qu'i's foient bien garnis, pour maf-
quer les pores du bois,

3 g . Les couches données & l'ouvrage bien
fec , adouciflcz d'abord avec une pierre-ponce

N 3
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& de l'eau , enfuite avec une ferge & de la
ponce paffée & tamifée au tamis de foie, quand
la teinte dure eft bien adoucie ; elle doit être
fans rayure & unie comme une glace.

4°. Avec une broffe de poil de blaireau ,
donnez bien légèrement & toujours à une cha¬
leur douce dans un endroit expofé au foieil ,
quatre à cinq couches d'un beau vernis à la
laque , ci-deffus indiqué page 146 : fi ce font
de grands fonds de panneaux unis que vous
avez à dorer en plein, donnez-en jufqu'à dix
couches.

5 0 . Lorrqu'elles font feches , poliffez avec
de la prêle dans les fonds de panneaux & dans
les fculptures ; enfuite avec de la potée & du
tripoli , qu'il faut détremper dans l'eau , dont
vous imbiberez une ferge , poliffez votre ver¬
nis, qu'il devienne comme une glace.

6°. L'ouvrage poli , portez-le dans un en¬
droit chaud ; prenez garde à la pouffiere. Don¬
nez une couche de mixtion avec une broffe
très-propre & très-douce, qui ne jette ni poil
ni ordure. Cette couche doit être donnée très-
légérement & très-uniment, fans épaivTeur, en
adouc;fl'ant : le moins qu'on en peut mettre eft
le mieux.

7 0 . Laiffezfécherla mixtion jufqu'à ce qu'elle
foit bonne à dorer , & qu'elle commence à
happer, ce qu'on reconnoît en pofant le dos
de la main dans un petit coin du panneau.
Pour dorer les grandes parties , en ouvrant un
livret d'or , appuyez le bord de la feuille &
l'ouvrez à mefure que la feuille s'étend entiers
fans aucun pli ; cela s'appelle pofer au livret ,
pofez les feuilles à côté les unes des autres ?
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le moins qu'il fera pofilble de mettre de pièces
fera le meilleur. Pour ce qui eft des fonds &
des fculptures, il faut les dorer, comme on l'a
dit, en appuyant l'or avec du coton.

8°. Époniïetez bien l'or avt-c un pinceau
très-doux, & laifiez-le Pécher plufieufsjours.

5>°. La partie dorée & époarietée, avec une
broflè de blaireau carrée, de la largeur de trois
doigts, verniriez l'ouvrage avecun vernis à l'or ,
à i'efprit-de-vin , que nous indiquerons dans
l'Art du Vernifieur ; pofez-leau réchaud, com¬
me nous venons de le dire.

io°. L'ouvrage fec , donnez plufleurs cou¬
ches d'un vernis gras blanc au co?al ou kara-
bé , ou d'un vernis gras à l'or, que nous in¬
diquerons , laiflant entre chaque couche uns
diftance de deux jours : mieux vaut les pré-
fenter au foleil , & les y laifler expofées ; fa
chaleur femble éclairer l'ouvrage , & le dur¬
cit davantage. Les grands fonds de panneaux
demandent plus de vernis que les fculptures :
à l'égard des meubles, on n'en donne que deux
ou trois couches.

n Q . Poliriez les panneaux avec une ferge
ou un morceau de drap imbibé de tripoli &c
d'eau , & luftrez-les avec la panlme de la
main , que vous aurez oint d'un peu d'huile
d'olive , comme on le dira ci-après, ayant foin
de n'en point ufer dans un endroit plus que
dans l'autre, de crainte d'atteindre l'or ; fi ca
font des trains de voitures ou des meubles,
qui ne fe polifient guère , l'on y donne plus
de couches de vernis à l'or à Pefprit-de-vin ,
& deux ou trois couches de vernis gras.

U
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SECTION TROISIEME.

Manière de faire des fonds aventurinés.

L'aventurine eft une pierre rougeâtre
ou jaunâtre , belle & agréable à la vue , toute
parfemée de paillettes qui femblent de l'or ; il
y en a de deux efpeces , une naturelle &
l'autre artificielle : la naturelle fe trouve en
plufieurs lieux ; on en met dans la poudre qu'on
jette fur le papier, pour la rendre brillante: elle
eft talqueufe. L'artificielle eft une vitrification
ou mélange de paillettes de cuivre , qu'on a fait
dans du verre pendant qu'il eft en fufion fur le
feu. Son nom vient de ce que , de la limaille
de cuivre étant tombée accidentellement dans
du verre fondu , elle a été ainfi trouvée par
hazari.

C'eft pour imiter cette pierre aventurine que
les Peintres fe fervent du clinquant haché , ou
de la grofle bronze d'Allemagne. Cette forte
de Peinture étoit autrefois fort en vogue ,
on en embellifloit les bijoux , les meubles ,
les équipages. On ne s'en fert plus aujour¬
d'hui ; mais comme la mode pourroit fort bien
en revenir, nous allons indiquer la façon de
la faire.

Il faut pour recevoir l'aventurine, que les
fonds d'ouvrages fuient préparés par des cou-
chts d'impreifion, par des encollages & des
blancs d'apprêts,fi on veut l'appliquer en dé¬
trempe ; ou des teintes dures, fi c'eft pour
des équipages, & les adoucir ; ainfi nous ren¬
voyons pour ces premières opérations, a celles-
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indiquées à l'article de la Peinture en huile
vernie-polie , jufques & compris l'opération ,
qui eft l'application de la teinte de la couleur.
Supposons qu'on veuille peindre une aventurine
verte- : 1 °. Donnez une couche de verd , qui fe
fait avec du blanc de cérufe broyé à l'huile, du
verd-de-gris calciné , broyé à l'eiïence, qu'on
fera plus ou moins foncé fuivant le mélange ,
& détrempé avec un quart d'huile graffe & le
refte d'eflence ; donnez deux couches fur l'ou¬
vrage préparé.

a J . Quand cette couche eft toute fraîche ,
faupoudrez par-tout également avec un tamis,
de l'aventurine argentée.

3°. Laiifez repofer une demi-heure tout
votre ouvrage, en l'étendant à plat, pour don¬
ner le temps à la couleur de mordre & de hap¬
per l'aventurine ; puis retournez le fujet pour
faire tomber celle qui n'a pas voulu s'y atta¬
cher.

4 0 . Laiffez bien fécher l'ouvrage deux ou
trois jours , enforte qu'en paflant la main fur
l'aventurine elle ne s'en aille pas : pofez en-
fuite une feuille de papier fur l'ouvrage, ap¬
puyez la feuille avec la main , ou quelqu'autre
choie de très-liiïè , pour imprimer l'aventurine
qui pourroit relever.

5 0 . Broyez bien fin à l'huile du verd-de-gris
cryftallifé , prenez garde qu'il n'y ait aucuns
grains : détrempez-le d'une confiftance très-
claire , avec moitié huile graffe & moitié effence
de térébenthine.
' 6°. Paffez avec une brolfe , blaireau, ou pin¬
ceau très-doux, de ce verd-de-gris, bien lé¬
gèrement & bien uniment, de façon qu'il n'y

" F
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ait pas d'endroits plus chargés de ce verd que
d'autres, ce qui feroit des ombres.Cette opéra¬
tion fert à glacer l'ouvrsge ; enforte qu'il faut
que l'aventunne y foit brillante , &; ne Toit pas
marquée par cette couleur que vous mettez.

7°. Prenez du vernis à l'efprit-de-vin pour
.découpure , que nous indiquerons ; dcnnez-en
une couche à l'ouvrage , ayant foin de le pré-
fenter un peu au feu , s'il taifoit froiû. Si c'eft
fur des voitures on employé du vernis gras ,
blanc au copal.

8°. La couche de vernis feche, paffezlamain
defius , tâtez s'il ne parle pas quelque petite
pointe de votre aventurine •, fi l'on en fent , il
faut les appuyer légèrement avec l'ongle dans
le vernis.

9°. Continuez de donner plufieurs couches
de vernis ; pour pouvoir polir l'ouvrage, il en
faut au moins douze. Quand les couches font
bien fcches, poliriez ainfi qu'on le dira au der¬
nier Chapitre de ce livre.

Telle eft la manière la plus ordinaire de
faire l'aventurine ; mais on en fait de diffé¬
rentes couleurs. Pour cet effet on change feu¬
lement la teinte de la couleur & le glacis qui
font indiqués aux numéros i & 5. Si l'on veut
une cventurine îouge , au lieu de la teinte du
nnméto 1, compotez votre rouge de blanc de
cérufe , de carmin & de belle laque fine plus
ou moins foncée, broyée & détrempée de mê¬
me ; & pour le nnr t ro 5, broyez très-fin delà
laque , dans laquelle vous mtttrez un oeu de
carmin : étant bien broyés , vous les détrem¬
perez comme defius.

Pour l'aventurine blw, broyez & détrem-.
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pez au numéro 1 du blanc de cérufe & du
bleu de Prufle de J5;rlin très-fin , & au numéro
g, fervez- vous du bleu de Prufle tout pur pour
glacer.

Dans Vaventurine dorée, prenez du beau ftil-
de-grain & du blanc de cérufe , & glacez avec
une couche de vernisàroràl'tfprit-de-vin ,que
vous aurez foin de préfenter au feu pour faire
revenir l'or. Cette façon d'aventurine d'or eft
très - belle ; mais je confeille à ceux qui vou¬
dront en faire en or, de prendre à l'aventurine
dorée, qui n'eft pas fujette à s'éteindre, puis¬
qu'elle porte elle-même fa couleur.

Toutes ces aventurines ne font que pour
des fonds unis qu'on veut mettre d'une feule
couleur d'aventurine en plein ; mais l'on en fait
de fables, ce qui fe fait en faupoudrant l'aven¬
turine légèrement , de façon que le fond de
la couleur paroifie.

Manière de faire des fonds d'or ou d'argent gla¬
cés fur les panneaux d'Equipages.

Quand on veut peindre quelques riches mor¬
ceaux de fculptures ou quelqu'élégant équipa¬
ge en or ou argent glacé, les préparations font
les mêmes que celles qu'on employé lorfqu'on
veut dorer à l'or mat à l'huile, ainfi qu'on la
expliqué ci-deffus page i6"o. Quand l'or ou l'ar¬
gent eft pofé fur la mixtion & qu'il eft fec , on
colore le morceau de fculpture dans la couleur
qui lui convient avec les matières qui portent
leurs glacis, comme laque pour les rofes, bleu
de Prufle de Berlin pour les bleus , ftil-de-grain,
bleu de Prufle & verd-de-gris calciné pour les

•
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verds, ftil-de-grain d'Angleterre & terre de Co¬
logne pour les refends & les ombres ; toutes ces
couleurs n'ayant atcun corps glacent l'or ou
l'argent , qui paroiflent tranfparens au travers
de la liqueur qai en eft imprégnée ; elles fe
broyent à l'huile de noix, & s'employent avec
de très-belle huile de lin greffe & del'effencede
térébenthine. Il eft de l'Art du Peintre de bien
ménager & diftribuer fes couleurs pour faire va¬
loir fa fculpture , & que For ou l'argent ne
foient que glacés, enfuite on met par deflbs un
beau vernis à l'efprit-de-vin.

Ces ouvrages font fort ufités : on les employé
à des armoiries où il entre or & argent , aux
décorations de théâtre , fur beaucoup de fers
blancs étamés, & enfin fur les équipages.

Quand on ne vent pas faire la dépenfe d'un
fond d'or ou d'argent, on peut faire des pan¬
neaux en beaux verds , en préparant les fonds
en beaux blancs de plomb , broyés & détrem¬
pés à l'huile d'œillet ; enfuite on glace avec du
verd-de-gris cryftallifé, broyé très-fin à l'eflen-
ce, & détrempé au vernis au copal, fur lequel
on donne huit à dix couches du même vernis ,
qu'on polit.

SECTION QUATRIEME.

Manière de braiser les Fers , Ferrures & Car¬
tels, efc.

Le cuivre jaune ou léton qui donne la bron¬
ze, eft un mélange de cuivre ou de pierre ca-
laminaire, qu'on a mis enfemble en fufion par
des Alchymifi^s,qui cherchant à convertir ls

1
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cuivre en or, trouvèrent le moyen de lui don¬
ner une couleur jaune. Ce qu'on appelle clin¬
quant ou aurlpeau, eft du cuivre jaune battu
jufqu'à ce qu'il ait été réduit en feuilles min¬
ces comme du papier ; il fert aux PafTementiers.
L'or (V Ademagne eft de l'auripeau rebattu , juf-
qu'à ce qu'il (bit aufl] mince que l'or en feuil¬
les : on le garde aufil dans des livrets de papier
Fougeâtre : la bronze eft ce même or d'Allemagne
broyé, on en met dans de petites coquilles ,
qu'alors on appelle or en coquille. La bronze or¬
dinaire, appcilée chez les Ouvriers métal, eft un
alliage de cuivre avec du léton ou del'étain; on
en fait de diverfes fortes qui ne diiïerentque par
la quantité d'étain qui a été fondu avec le cui¬
vre ; la meilleure eft celle qui réfonne le mieux
quand on frappe defius : elle fert à faire des
mortiers, des cloches, &c.

Bronzer ; c'eft appliquer la bronze fur la fi¬
gure & autres ornemens. Quand on veut bron¬
zer une ferrure : i°. Il faut la chauffer d'un de¬
gré de chaleur qu'on ne puifle y appliquer la
main ; on détrempe dans une petite dofe de ver¬
nis à la laque, fait avec une pinte d'efprit-de¬
vin , & trois onces de gomme laque plate, qu'on
fait fondre à petit feu, ( 1 ) de la bronze d'Al¬
lemagne qu'on étend également fur le fer chaud.
Si le fer qu'on veut bronzer eft poli, il faut au¬
paravant le bien faire chauffer, & l'humeéter
avec du linge imbibé de vinaigre , pour en man¬
ger le poli, & que la bronze puifle s'incorporer
dans le fer.

( 1 ) Indiqué pag. 146.

1
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On bronze ainfi au Vernis communément les

tringles , les gardes-feux ; mais cette façon eft
inférieure à la fuivante.

On bronze autrement, fi l'on veut , en met¬
tant d'un mordant jaune avec une broiîe ou pin¬
ceau fur le fujet ; quand il eft à moitié fec &
qu'il eft prêt à happer la bronze, on poudre
la bronze avec un blaireau :on bronze ainfi les
ferrures ,les efpagnolettes , & toutes les ferru-
ies qui ne doivent pas être expofé^sau feu ;on
frotte la pièce avec une brofie neuve , afin de
faire tomber le fuperflu de la bronze qui n'a
point été arrêté par le mordant, en tenant def-
îbus un papier , pour qu'il ne foit pas perdu ;
il n'eft pas néceffaire de paffer aucuns vernis
par deff'îs.

La bronze ne fe maintient guère dans fon
état brillant que dix ans ; l'humidité lui eft
contraire, en la faifant pouffer au verd. Quand
on veut la rafraîchir , il faut commencer par
bien époufleter les bordures , enfuite mettre
deux couches du vernis ci-deflus indiqué, Se
coucher par petite partie du mordant, bronzant
s. mefure que le mordant fe feche. Bronzez de
bas en haut, c'eft-à-dire , toujours en remontant.

Quand on a des figures ou autres ornemens
à bronzer , qu'on délire mettre foit en bronze
antique , foit en bronze rouge on bronze jaune,
il faut difpofer les fonds de la couleur de la
bronze qui en devient plus belle.

On prépare ces fonds avec une couleur broyée
à l'huile grafie, & employée à l'effence ; lorfque
le fond eft bien fec, il faut coucher le mordant
fe bronzer par deflus.
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SECTION CINQUIEME.

Manière de nettoyer les vieilles Dorures ,& de
leur rendre leur premier luflre.

La brillante couleur jaune & foncée de l'or,
eft un des premiers caractères diftinétifs de ce
métal ; fa couleur 8e fa beauté font de grande
durée, n'étant point fujets à être maltraités ni.
par l'air, ni par l'humidké, ni par aucune des
exbaJailons répandues dans l'atmofpbere, com¬
me il eft aifé d'en juger par les Dorures de quel¬
ques édifices publics, qui ont réiifté aux injures
du temps, aux vapeurs des grandes villes , pen¬
dant plus d'un fies le & demi. C'eft dans cette
propriété que confifce la plus grande partie de
l'excellence de ce mrtal, n'y ayant point dans
tous les métaux malléables, qui fervent à l'em-
bellifiement ou à quelques ufages mécaniques ,
aucun qui foit fi peu fufceptible defe décolorer
ou de fe ternir , ni qui foit moins capable de
communiquer quelques faletés aux matières aux¬
quelles il touche.

Comme les inftrumens ou les ornemens d'or
ne peuvent par conféquent être falis que par
l'adhéfion de fubftances étrangères , on peut
leur faire reprendre leur première beauté fans
injurier le métal , quelque finement travaillé
qu'il foit, ou fans rayer la furface, telle polie
& délicate qu'elle puifie être, par le moyen
de certaines liqueurs ou précautions capables
de difibudre la faleté qui s'y adhère , comme ,
par exemple , au moyen d'une diflblution de
fa von , d'une folution de fels alkalis fixes ,
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d'une leffive a'kaîine, d'efprits alkalis volatils ,
& d'efprit-de-vin rectifié.

Quant aux leffive» alkalines, il faut ravoir
bien fupérieurement les ménager pour nettoyer
une D >fure , n'y ayant rien de fi mordicant ,
& la Dorure ne préfentant pas une certaine
réfiîtance fe laifle enlever tout de fuite.

Il y en a qui employent des poudres pour
nettiyer la Dorure, mais nous ne bs confeille-
rons jamais , parce que quelques fines qu'elles
foient & avec telle précaution qu'on les em¬
ployé, elles rayent toujours l'or, & même l'en¬
lèvent quelquefois lorfqu'il n'eft que fuperficiel
& d'une extrême ténuité.

L'or n'étant point fujet à fe décolorer , il
ne s'agit donc lorfqu'on veut le faire reparoître
fur un cadre , une bordure, un équipage, que
de nettoyer les parties fales & mal-propres qui
le terniflent, & en le rendant à lui-même de
lui rendre fon premier luftre. Il n'y a point &
il ne peut y avoir de fecrets pour cette opération:
ainfi toutes les recettes qu'on a données,fi elles
étoient bonnes , n'ont dû avoir pour objet que
de bien le nettoyer ; & toutes les fois qu'on
avancera avoir un fecret pour rendre à l'or fon
premier éclat, on en impofera , parce qu'on
ne peut pas lui rendre ce qu'il ne perd jamais,
on ne peut qu'enlever ce qui l'empêche de
conferver fon premier éclat. Que dira-t-on de
ceux qui font aflez hardis d'avancer qu'ils font
reparoître l'or même dans les endroits d'où il
eft enlevé ? J'ai cependant lu quelque part des
recettes pour l'y faire revenir ; mais la meil¬
leure & fûrement la plus certaine, eft lorfqu'on
nettoyé quelques Dorures , & qu'on voit que

quel-
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quelques parties font abfolument dédorées,d'y
remettre de i'or , en fuivant à cet égard les
procédés que nous avons indiqués pour l'appli¬cation.

i°. Faites fondre une once de potafle dans
une pinte d'eau , & avec un blaireau fort doux
lavez légèrement la Dorure, en épongeant &frottant très-doucement.

2°. Trempez une éponge dans de l'eau de ri¬
vière ; épongez à grande eau & prompt p mentla
Dorure : cette opération fert à enlever la Iefîîve
alkaline, qui mangjroit l'or fi on l'y laiiToit troplong-temps.

g 0 . Verfez un peu d'eau claire & la laîfîezégoutter.

4°. Quand l'ouvrage eft fec, erTuyez-le avec
des linges chauds , en préfentant la Dorure
au feu , ou en la préfentant à la chaleur d'une
étuve , pour lui faire reprendre fon ton de vi¬vacité.

5°. Si les fonds font altérés, psflez-y une
couche de vermeil fur les fonds, comme nous
l'avons dit page 159.

On lefilve de même l'or à l'huile, & on le
revernit avec un vernis à l'efprit-de-vin à
l'or, fur lequel on couche du vernis gras.

On dit qu'on peut retirer l'or de deflus le
bois , je ne fais fi le procédé eft facile, s'il
eft bien fructueux ; quel qu'il foit, voici comme
M. deMontamy, qui a développé cette décou¬
verte, la propofe dans les Mémoires des Savans
étrangers : Faites fubir une fimple ébulition au
bois doré , le métal s'en détache avec la
colle qui l'aflujetciflbit : on évapore l'eau, il

A
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refte une matière qu'on pulvérife, & qu'on
jette auffi-iôt dans le feu pour brûler la portion
de la colle ; puis l'on procède par la voie de
l'amalgame , avec le mercure , en la manière
tifkée, & i'or fe retrouve.
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